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' moire des Québécois" et offrir à tous les chercheurs f ',', 

et amateurs d'histoire de meilleurs services. En fait, 
après soixante ans d'existence, les A.N.Q. apparais-

;. sent de plus en plus comme un sexagénaire animé J 

) Les Archives nationales du Québec (A.N.Q.) fê- d'une nouvelle jeunesse. D'ailleurs, les éléments les ! 

) tent cette année leur soixantième anniversaire d'exis- plus révélateurs, sinon les plus apparents, de cette se-
~ tence. En effet, c'est en 1920 que le Secrétariat de la conde jeunes.~e, ~ont sans nul .dou~e ,la toute réce?~e 
1 Province créait les "Archives de la province" avec, et moderne MaIson des archIves a Québec et 1 af- •. 
1 comme premier archiviste, monsieur Pierre-Georges , firmation, s.ans cesse croissante, du jeune ré~d~~, " 
" Roy qui, pendant un peu plus de vingt ans, allait lais- =';@entres régIonaux des A.N .Q. -, -~ 

ser la marque inaltérable d'un grand fondateur. 1. La "Maison des archives" :1 
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Pierre-Georges Roy serait sans doute heureux et 
fier de voir aujourd'hui réalisé le voeu qu'il exprimait 
déjà dans son tout premier rapport en tant qu'archi
viste de la province, alors qu'il demandait de "donner 
aux archives de la Nouvelle-FrPonce le temple qu'elles 
méritent". (2). Ce "temple", les A.N.Q. l'o'nt 'I'"e'çu' 
cadeau d'anniversaire cette année avec la "Maison , 
des archives" au Pavillon Casault (anciennement le 
Grand Séminaire de Québec) sur le Campus de l'Uni- " 

versité Laval. l'", 
Les A.N .Q. occupent en effet, depuis quelques 

mois, l'ancienne chapelle rénovée du Grand Séminai
re. L'ensemble est imposant et mérite une visite dé
taillée. Soulignons simplement que les éléments si
gnificatifs de l'architecture intérieure (arcades, piliers 
et fenêtres) ayant été conservés, les A.N.Q. jouissent 

l,

l,. d'un environnement architectural impressionnant. (3) ,..' 
De plus l'édifice est des plus sécuritaires et , poon:1'~~ 

. \în équipement ultramoderne. 
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, Depuis lors, inlassablement et malgré des res-
sources humaines et matérielles souvent déficientes, 

{ les A.N.Q. s'efforcent de remplir du mieux possible l Ieur double mandat qui consiste d'une part, à recueil
, li~Qn~erver, classer"Jnventorier, restaurer et met
[Jr~. ~1!_,valeur tous les documents ayant trait à l'his
t"' tOire du Québec et d'autre part, à susciter l'intérêt du 
1 public pour toutes ces richesses archivistiques. 

\
' Cette tâche est colossale si on considère que les 
" A.N.Q. conservent actuellement près de 13 kilomètres 

de documents et qu'elles se préoccupent non seule-
\ ment des archives officielles et gouvernementales, 
,mais aussi de tous les documents que peuvent pos
"Sé<fer les particuliers et les différents organismes. De 
>pl!!,.s, l~ .. notion d'archives s'est consirrablementélar-
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En somme, les A.N .Q. se sont dotées d'un centre 
névralgique moderne et fonctionnel ce qui, il faut bien 
l'admettre, n'était pas un luxe. 

Une autre mesure, moins spectaculaire peut-être 
mais tout aussi importante, sinon plus, s'est réalisée 
au cours de la dernière décennie, soit l'ouverture de 
centres régionaux d'archives partout au Québec. 

2. La régionalisation des A.N.Q. 1 
Amorcée en 1971 avec l'ouverture à Montréal du ' 

premier centre régional et, quatre ans plus tard, avec ' 
celui de Trois-Rivières, la politique de régionalisation 
des A.N.Q. s'accentue en 1978, avec l'ouverture des 
centres de Chicoutimi et de Hull. L'année suivante 
Sherbrooke, Rouyn et R~mouski se joignent au réseau 
et en oct~br~ 1980, Sep~-Iles vient compléter ce ré-

" seau pr~~_______ " '" 
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\ 
les régions du Québec et peqvent, grâce à cette ar
mature, assurer de façon plus adéquate la réalisation 
de certains objectifs: assurer, dans la région où elles 

j sont produites, la conservation et la mise en valeur 
~, des archives; récupérer certains fonds d'arc . 
~i1IHiiPe1ttre'llt, seraient peut-être perdus; découvrir les 

propriétaires d'archives et établir avec eux des rela
tions étroites; dresser un inventaire systématique de 

,tous les fonds d'archive~; encourager et assister tech
\ niquement les personnes ou or{!anismes désireux de 
}, conserver des archives; sensibiliser la population en 
) général à l'importance du patrimoine archivistique. 

'

1 De plus, il est important de le souligner, les cen
• tres,régionaux des A.N.Q. n'ont pas une vocation cen
t, tralisatrice régionale mais constituent plutôt des 
r bases d'opération, à partir desquelles les archivistes 
! régionaux oeuvrent à la protection et à la mise en 

valeur du patrimoine archivistique et ce, en collabora
tion suivie avec les personnes et organismes du 

l milieu. 

l C'est essentiellement cet esprit de collabora~ion 
_""'~"TIé-l'trspe-et- ' en~es·-attentes des populations 

locales qui anime l'approche régionale des A.N .Q. 
D'ailleurs, un nouveau projet de loi est actuellement 
en préparation et vise à associer davantage un certain 
nombre d'organismes (sociétés d'histoire, musées, mu
nicipalités, u-niversités, etc ... ) à la conservation et à la 
mise en valeur des archives. Un programme d'aide 
financière, en opération depuis quelques années déjà, 
s'inscrit aussi dans le même objectif de collaboration. 

~ ~ En fait, les A.N.Q. ne peuvent assumer seules la 

! responsabilité du patrimoine archivistique. Là, 
, comme ailleurs, cette responsabilité doit être parta
i . gée et assumée par le plus grand nombre. Cette si-

tuation sera possible le jour où on réalisera 

"que le patrimoine national, avant d'être bois 
oeuvrés et p'ierres taillées, est d'abord docu
ments d'arclïives, lequel évoque sans doute le 
passé au même titre que les monuments anciens, 
mais qu'en plus il l'explique et le vivifie". (4) 

Susciter et maintenir une telle prise de conscien
ce dans la "mémoire des Québécois" voilà peut-être 

);.;J:0.b,]!eC~,1l fomla.me,Ilta1-des A.N .Q. 
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(1) Cet article s'inspire P'Our l'ensemble de plusieurs documents 
-(brochures, dépliants, rapP'Orts ... ) Publiés par les A.N.Q. au c'Ours 
des dernières années. Essentiellement, il s'ilgitdê' soulign6r~' . 
le 60e anniversaire des A.N.Q. en présentant brièvement 'les'i;Ç, 
deux événements peut-être les plus marquants des dernières>'k 
années aux A.N.Q. s'Oient l''Ouverture de la "Mais'On des archi
ves" et la régi'Onalisati'On des services des A.N.Q. Un autre ar
ticle devrait éventuellement présenter de faç'On plus spécifique )', 
le centre régi'Onal d'archives Bas St-Laurent/Gaspésie. 

(2) R'Oy, Pierre-Ge'Orges. Rapport de l'Archiviste de la Pr'Ovince de 
Québec pour 1920-1921. Imprimeur de sa Majesté le R'Oi, 1921. 
p. VII. ft 

(3) Ministère des Travaux publics et de l'Appr'Ovisi'Onnement. La re
conversion du Grand Séminaire de Québec. M.T.P.A., 1980,8 p. 
Brochure explicative sur les travaux de transf'Ormati'On. 

(4) L'Allier, Jean-Paul. P'Our l'év'Olution de la politique culturelle. 
D'Ocument de travail. Ministère des Affaires culturelles, Mai 
1976,258 p. 


